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HORIZON SANS SOLEIL 
 
L’attitude des pays arabes à l’égard de la Palestine ne laisse place à aucune équivoque. 
Directement ou indirectement la Palestine sera défendue contre le Sionisme. De toutes les 
façons, l’Etat Juif sera combattu. Les Arabes se considèrent en état de légitime défense et 
personne d’informé et de juste ne dira qu’ils ont tort. Personne ne consentira à admettre que, 
les Juifs s’étant pendant trente ans installés en si grand nombre sur le territoire palestinien, 
l’accueil hospitalier de la Palestine puisse aboutir paradoxalement à l’exercice de la 
souveraineté juive sur le sol. Du reste, les événements se chargent de montrer les difficultés 
de l’entreprise. Depuis quinze jours le spectacle qu’offre la Palestine n’est pas réconfortant 
pour l’ONU. Les pays qui ont préféré les vues de l’esprit aux réalités et l’amitié des Etats-
Unis à celle de la justice commencent à regretter leur exploit. 
 
Ils le regretteront de plus en plus parce qu’il n’y a rien de plus dur et de plus démoralisant à la 
longue que de s’entêter contre le droit. Les Etats-Unis eux-mêmes, induits en erreur par la 
propagande juive, impressionnés par la force électorale et financière juive retrouveront sans 
doute le chemin de la vérité. 
 
Pour que les Juifs aient une république, la Palestine est mise à feu et à sang Ce qu’on voit 
aujourd’hui annonce tragiquement ce qui doit venir. C’est partout la haine et le meurtre. Entre 
un quartier et l’autre des villes, ce sont des embûches et c’est la bataille ; et dans les 
campagnes les premiers signes de la désolation se font voir. 
 
Quelle politique constructive, quelle conception de l’équité, quel esprit pratique a pu vouloir 
cela ! 
 
L’hypothèse la plus probable pour la Palestine où les puissances s’obstinent dans leur 
décision, c’est une guerre de Cent ans (avec des répercussions fréquentes et peut-être très 
étendues en Occident). Une hypothèse pire serait une guerre mondiale qui trouverait dans ce 
foyer d’incendie (plus dangereux actuellement que les Balkans) son point de départ. 
 
Ce n’est pas assombrir la situation que de la voir ainsi. La turbulence d’Israël est illimitée ; et 
l’on sait, depuis que les Russes et les Américains se sont trouvés d’accord sur le partage de la 
Palestine, jusqu’où peut aller l’intrigue juive combinée avec la puissance de l’argent. 
 
Il est encore temps d’agir. Dans quelques mois la vie en commun sera devenue impossible en 
Palestine, à jamais. 
 
	


